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Résumé : 
Cet article explore les effets du stress et du burn-out sur la santé mentale et physique des enseignants du 
secondaire. Les résultats d'une enquête approfondie révèlent des niveaux élevés de troubles 
comportementaux, intellectuels et émotionnels chez les enseignants en situation de burn-out. Ces 
troubles ont des conséquences importantes sur leur bien-être général et leur capacité à dispenser un 
enseignement de qualité. L'étude suggère que la nature exigeante du métier d'enseignant moderne, 
caractérisée par des responsabilités multiples et une charge de travail élevée, pourrait être un facteur 
contribuant au stress et au burn-out. Une meilleure compréhension de ces facteurs est essentielle pour 
élaborer des interventions et des politiques de soutien plus efficaces. 

Mots clés : Burn-out - bien-être des enseignants - troubles comportementaux - troubles intellectuels - 
troubles émotionnels 

Abstract  

This article explores the effects of stress and burn-out on the mental and physical health of secondary 
school teachers. The results of an extensive survey reveal high levels of behavioral, intellectual, and 
emotional disorders among teachers experiencing burn-out. These disorders have significant 
consequences on their overall well-being and their ability to provide quality education. The study 
suggests that the demanding nature of the modern teaching profession, characterized by multiple 
responsibilities and a high workload, could be a contributing factor to stress and burn-out. A better 
understanding of these factors is essential for developing more effective interventions and support 
policies. 

Keywords: burn-out - teacher well-being - behavioral disorders - intellectual disorders - emotional 
disorders 
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Introduction 

L'enseignement aujourd’hui est confronté à une myriade de défis, parmi lesquels le stress et le 
burn-out enseignant émergent comme des problématiques criantes. En effet, dans une société 
où les attentes envers l'éducation sont toujours plus élevées et les ressources toujours plus 
limitées, les enseignants font face à des exigences professionnelles et émotionnelles 
considérables (Skaalvik & Skaalvik, 2017). 

Ainsi, la problématique de la gestion du stress et du burn-out chez les enseignants prend une 
importance grandissante dans le paysage éducatif actuel. Comment ces défis impactent-ils la 
santé mentale et physique des enseignants ? Quels sont les effets de ce stress sur la qualité de 
l'enseignement et, par conséquent, sur les performances des élèves ? Pour répondre à ces 
questions cruciales, il est impératif d'examiner en profondeur les facteurs qui contribuent à cette 
problématique, tout en identifiant des solutions tangibles pour soutenir les enseignants dans 
leur mission. (Johnson & Riley, 2015). 

À cet égard, une hypothèse émerge, il est envisagé que la nature exigeante de l'enseignement 
moderne, associée à des responsabilités multiples telles que la planification des cours, la gestion 
de classe et la rétroaction aux élèves, contribue au stress et au burn-out (Ingersoll & Strong, 
2011). 
En considérant cette hypothèse, cet article est vise à fournir une compréhension approfondie 
des conséquences du stress et du burn-out sur la santé mentale et physique des enseignants. Le 
stress enseignant est plus qu'une simple question personnelle. Il affecte l'ensemble du système 
éducatif. (Johnson et Riley,2015) 

1. Stress et Burn-out dans le contexte enseignant 

Le modèle Effort-Récompense de Siegrist (1996) offre une perspective théorique pertinente pour 
comprendre le stress au sein de la profession enseignante. Ce modèle repose sur le concept 
selon lequel les individus évaluent la relation entre les efforts investis dans leur travail et les 
récompenses obtenues en retour. Si cette relation est déséquilibrée, le stress peut augmenter. 
Dans le contexte des enseignants, cela signifie que lorsque les demandes professionnelles, telles 
que la préparation de cours, la gestion de classe et l'évaluation des élèves, sont élevées et que les 
récompenses perçues, telles que la reconnaissance ou le soutien administratif, sont insuffisantes, 
cela peut entraîner une augmentation du stress (Ingersoll & Strong, 2011). 

En accord avec cette théorie, des études ont confirmé que les enseignants font face à un 
déséquilibre entre les efforts qu'ils investissent et les récompenses qu'ils perçoivent (Johnson & 
Riley, 2015). Une enquête menée par Skaalvik et Skaalvik (2017) a révélé que les enseignants 
ressentaient souvent une tension entre les demandes de la profession et les ressources qui leur 
étaient fournies. Ceci est particulièrement pertinent dans un climat éducatif en évolution rapide, 
où les exigences administratives, les attentes des parents et les besoins divers des élèves 
peuvent s'accumuler pour créer une pression accrue sur les enseignants (Hakanen et al., 2020). 
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De plus, le modèle Effort-Récompense souligne également l'importance de la justice 
organisationnelle dans la gestion du stress. Selon Siegrist (1996), lorsque les efforts des 
individus ne sont pas récompensés de manière équitable, cela peut créer un sentiment 
d'injustice et accroître le stress. Dans le contexte enseignant, cela pourrait être illustré par le 
manque de reconnaissance pour les efforts supplémentaires, tels que les activités parascolaires 
ou les heures supplémentaires consacrées à la préparation des cours (Hargreaves, 2000). 

2. Exigences professionnelles et épuisement émotionnel 

Le concept de "charge mentale", développé par Le Breton-Miller et Miller (2018), se révèle 
pertinent pour éclairer les exigences cognitives et émotionnelles élevées auxquelles les 
enseignants sont confrontés. La charge mentale, souvent associée au travail hors classe, peut 
également être appliquée à la profession enseignante pour décrire le fardeau cognitif et 
émotionnel résultant de la gestion simultanée de multiples tâches et responsabilités (Evans & 
Burck, 2010). 

L'exigence de gérer des classes hétérogènes, de s'adapter à divers styles d'apprentissage et de 
répondre aux besoins spécifiques des élèves peut engendrer une surcharge émotionnelle chez 
les enseignants (Hargreaves, 2000). Cette surcharge peut être observée à travers l'épuisement 
émotionnel, un composant central du burn-out. Maslach et Leiter (2016) définissent 
l'épuisement émotionnel comme un épuisement des ressources émotionnelles, résultant souvent 
de l'investissement émotionnel intense et de la gestion des interactions avec les élèves. 

La corrélation entre les exigences professionnelles et l'épuisement émotionnel des enseignants. 
(Kyriacou ,2001) a révélé que les enseignants soumis à des niveaux élevés d'exigences 
professionnelles étaient plus susceptibles de ressentir de l'épuisement émotionnel. De même, 
que les enseignants qui faisaient face à une pression constante pour répondre aux demandes 
multiples avaient tendance à éprouver un épuisement émotionnel accru. (Day et Gu ,2019) 

La notion de charge mentale et d'épuisement émotionnel chez les enseignants est d'autant plus 
complexe que les interactions avec les élèves peuvent être à la fois gratifiantes et épuisantes 
(Travers & Cooper, 1996). Les enseignants investissent souvent émotionnellement dans la 
réussite de leurs élèves, mais cela peut également contribuer à l'épuisement émotionnel 
lorsqu'ils ressentent qu'ils n'ont pas les moyens de répondre adéquatement aux besoins de 
chaque élève. 

3. Methodologie 

Pour évaluer de manière rigoureuse le niveau de burn-out chez les enseignants dans le cadre de 
notre méthodologie, nous optons pour l'utilisation de l'Échelle de Maslach sur le Burn-out 
(MBI). L'Échelle de Maslach, développée par Christina Maslach et Susan E. Jackson, est 
reconnue comme un outil de mesure fiable et validé pour évaluer les composantes du burn-out, 
à savoir l'épuisement émotionnel, le détachement affectif et l'accomplissement personnel 
(Maslach & Jackson, 1981). 
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Le choix de l'Échelle de Maslach sur le Burn-out (MBI) repose sur sa validité et sa fiabilité bien 
établies. Les études ont montré que l'Échelle de Maslach est un outil cohérent et robuste pour 
évaluer les dimensions spécifiques du burn-out (Lee & Ashforth, 1993). Son utilisation dans 
différentes populations et contextes professionnels a démontré sa capacité à mesurer de 
manière précise et différenciée les expériences de burn-out (Lee & Ashforth, 1996). 

Un échantillon représentatif d'enseignants de différents lycées de la ville de Barika, Algérie, a 
été recruté pour participer à l'expérience. Les participants ont été informés de manière détaillée 
sur le but de l'étude, les procédures de collecte de données et leur droit de se retirer à tout 
moment.  

L'échantillon est composé de 30 enseignants. La répartition homme-femme (respectivement 30% 
hommes et 70% femmes) reflète celle observée dans la population enseignante à ce niveau. En 
termes d'âge, l'échantillon est également représentatif, avec 10% des enseignants de moins de 30 
ans, 40% entre 30 et 40 ans, 40% entre 40 et 50 ans et 10% de plus de 50 ans (moyenne d'âge de 
40 ans). Concernant le temps d'activité, la totalité des enseignants travaillent à plein temps. Les 
classes dans lesquelles ils enseignent comptent généralement entre 40 et 45 élèves, illustrant les 
défis associés à la gestion de grands groupes. 

Les participants ont été invités à remplir l'Échelle de Maslach sur le Burn-out (MBI), un 
questionnaire auto-administré qui mesure les trois dimensions du burn-out : l'épuisement 
émotionnel, le détachement affectif et l'accomplissement personnel. Les participants ont évalué 
la fréquence et l'intensité de leurs sentiments et expériences en fonction d'une échelle à 
plusieurs niveaux. Les données ont été collectées de manière confidentielle pour assurer la 
protection de la vie privée des participants. 

4.  Évaluation du niveau de Burn-out chez les enseignants :  

4.1. Interprétation des résultats des troubles physiques chez les enseignants 

D'après les résultats obtenus à partir de l'enquête, qui a utilisé une échelle de réponses allant de 
"Jamais" à "Toujours", les réponses des enseignants ont été reparties pour évaluer les troubles 
physiques qu'ils ressentent. Le tableau ci-dessous résume ces résultats, en mettant en évidence 
les fréquences de différentes manifestations physiques parmi les enseignants. 
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|Troubles Physiques  Jamais | Parfois |Souvent |    Toujours  

 

| Tension intérieure       | 33%      | 52%        | 12%        | 1%         
| 
| Asthénie                       | 50%      | 33%        | 12%        | 5%         
| 
| Troubles digestifs        |  36%     | 46%        | 16%        | 2%         
| 
| Insomnies                     | 29%      | 49%        | 20%        | 2%         
| 
| Maux de tête                 |  12%     | 41%        | 33%        | 14%        
| 
| Maux de dos                 |   7%       | 40%        | 29%        | 24%        
| 

 

 

 

Tableau 01. Les résultats des troubles physiques 

L'analyse des réponses des enseignants concernant leur expérience des troubles physiques 
révèle un tableau complexe. Un pourcentage significatif d'enseignants rapporte des symptômes 
de tension intérieure avec seulement 33% d'entre eux n'ayant jamais ressenti ce trouble, tandis 
que 52% l'éprouvent parfois, 12% souvent et 1% toujours (Maslach et Jackson, 1986, p. 95). Cette 
tension peut être attribuée à la pression constante pour atteindre les objectifs éducatifs tout en 
gérant les besoins diversifiés des élèves. 

L'asthénie, qui reflète un état général de faiblesse ou de manque d'énergie, est également 
fréquente, avec 50% des enseignants qui ne l'ont jamais ressentie, contre 33% qui la ressentent 
parfois, et un autre 17% qui en souffrent souvent ou toujours. Ce trouble est particulièrement 
indicatif du burn-out, comme le suggèrent Freudenberger et Richelson (1980, p. 161), qui notent 
que l'épuisement prolongé peut conduire à une diminution marquée de l'efficacité personnelle 
et professionnelle. 

Concernant les troubles digestifs, 36% des enseignants ne les ont jamais expérimentés, mais une 
majorité les ressent de manière occasionnelle à fréquente (64%). Les troubles digestifs sont 
souvent liés au stress chronique, comme le démontrent des études sur les effets somatiques du 
stress professionnel (Kanner et al., 1981, p. 233). 

Les insomnies sont également préoccupantes, avec seulement 29% des enseignants n'ayant 
jamais souffert d'insomnies, tandis que 49% en souffrent parfois et 22% fréquemment ou 
toujours. Selon Selye (1974, p. 75), l'insomnie peut être un symptôme d'un syndrome de stress 
généralisé, exacerbé par des préoccupations professionnelles continues et des pensées 
persistantes au coucher. 
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Les maux de tête et les maux de dos sont des symptômes particulièrement révélateurs. 
Seulement 12% des enseignants n'ont jamais eu de maux de tête, et la fréquence de ce 
symptôme augmente avec la gravité: 41% les ressentent parfois, 33% souvent, et 14% toujours. 
Les maux de dos présentent un profil similaire avec 7% des enseignants n'éprouvant jamais ce 
problème, tandis que 40% en souffrent parfois, et 53% souvent ou toujours. Ces données 
appuient la recherche de Leka, Griffiths et Cox (2004, p. 120), qui ont trouvé une corrélation 
significative entre les douleurs physiques chroniques et les facteurs de stress psychosocial au 
travail. 

4.2. Fréquence des troubles comportementaux chez les enseignants  

Le tableau ci-dessous résume la fréquence à laquelle différents troubles comportementaux ont 
été rapportés par les enseignants participant à l'étude. Les données indiquent la proportion 
d'enseignants qui ont éprouvé chaque trouble à des fréquences variées (jamais, parfois, souvent, 
toujours). 

Troubles 
comportementaux 

Jamais 
(%) 

Parfois 
(%) 

Souvent 
(%) 

Toujours 
(%) 

Absentéisme 45 55 0 0 
Instabilité 42 31 24 3 
Isolement 36 38 21 5 
Augmentation du 
nombre d’heures 
de travail 

14 60 17 9 

Incapacité de se 
distancer des 
difficultés liées 
au travail 

36 52 7 5 

Automédication 29 52 4 4 
Tendances à 
négliger sa vie 
privée et les 
autres sphères de 
sa vie 

26 36 31 7 

Tableau 02 : Fréquence des troubles comportementaux chez les enseignants 

L'impact du stress professionnel sur les comportements des enseignants offre un panorama 
révélateur des défis auxquels ils sont confrontés au quotidien. Les résultats de l'enquête sur les 
troubles comportementaux mettent en lumière les répercussions tangibles de cet environnement 
de travail exigeant sur la vie personnelle et professionnelle des éducateurs. 
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L'absentéisme, bien que souvent considéré comme un indicateur de désengagement, montre 
dans cette étude un profil différent. 45% des enseignants n'ont jamais recouru à l'absentéisme, 
tandis que 55% y ont parfois recours, ce qui peut refléter une stratégie ponctuelle pour gérer le 
stress plutôt qu'un désengagement chronique (Kasl, 1984, p. 252). Cette donnée suggère que, 
malgré les pressions, les enseignants s'efforcent de maintenir leur présence et leur engagement, 
limitant leur absentéisme à des moments de nécessité absolue. 

La tendance à l'instabilité est plus préoccupante, avec seulement 42% des enseignants ne 
manifestant jamais ce trait et 27% le ressentant souvent ou toujours. Cette instabilité peut être 
symptômatique de stress accru et d'une lutte pour maintenir la cohérence comportementale face 
aux exigences du métier (Quick, Horn et Quick, 1987, p. 117). L'isolement suit une tendance 
similaire avec 36% des répondants ne l'éprouvant jamais, tandis que 26% le ressentent souvent 
ou toujours, indiquant une potentialité d'érosion du soutien social, cruciale pour la santé 
psychologique. 

L'augmentation du nombre d'heures de travail est notable, avec seulement 14% des enseignants 
qui ne l'expérimentent jamais, tandis que 69% y sont parfois ou régulièrement contraints. Cette 
tendance peut indiquer une surcharge de travail persistante ou des efforts pour répondre à des 
attentes élevées, ce qui peut éventuellement conduire à un épuisement professionnel (Maslach, 
Schaufeli et Leiter, 2001, p. 401). 

La difficulté à se distancer des problèmes professionnels est également révélatrice. Bien que 
36% des enseignants ne ressentent jamais cette incapacité, un significatif 12% la subissent 
souvent ou toujours, mettant en évidence le risque d'une perméabilité des stress professionnels 
dans la sphère personnelle (Edwards et Rothbard, 2000, p. 180). 

L'automédication, signalée par 29% des enseignants comme jamais pratiquée, et par 8% souvent 
ou toujours, soulève des inquiétudes quant aux stratégies de coping mal adaptées utilisées pour 
gérer le stress. Ce comportement peut être le prélude à des complications de santé plus graves 
(Newman et Beehr, 1979, p. 49). 

Enfin, la tendance à négliger sa vie privée et les autres sphères de sa vie est alarmante. 26% des 
enseignants ne ressentent jamais ce problème, mais 38% en souffrent parfois à toujours, révélant 
un déséquilibre préjudiciable entre la vie professionnelle et personnelle (Greenhaus et Beutell, 
1985, p. 77). 

4.3. Interprétation des troubles intellectuels chez les enseignants  

Ce tableau illustre la fréquence à laquelle les troubles intellectuels ont été rapportés par les 
enseignants interrogés. Les données sont présentées en pourcentages qui reflètent la fréquence 
de chaque trouble (jamais, parfois, souvent, toujours). 
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Troubles 
Intellectuels 

Jamai
s (%) 

Parfois 
(%) 

Souvent 
(%) 

Toujours  
(%) 

Diminution de 
l’efficacité 
intellectuelle 

41 33 21 5 

Perte de mémoire 33 40 17 10 
Perte du sens des 
priorités 

40 43 12 5 

Désorganisation 
du travail 

50 41 7 2 

État de confusion 47 36 12 5 
Diminution de la 
concentration 

12 71 12 5 

Difficulté à 
exécuter les tâches 
quotidiennes 

36 43 16 5 

 

                         Tableau 03: Fréquence des troubles intellectuels chez les enseignants  

La diminution de l’efficacité intellectuelle est rapportée par une majorité significative des 
enseignants, avec seulement 41% n'ayant jamais ressenti ce trouble. En revanche, 33% en font 
l'expérience parfois, et 26% souvent ou toujours, soulignant une détérioration de leur capacité à 
effectuer des tâches qui nécessitent une réflexion intensive. Selon Maslach et Leiter (1997, p. 
102), cette diminution est souvent le résultat d'un stress chronique qui puise l'énergie mentale 
nécessaire pour maintenir une performance intellectuelle élevée. 

La perte de mémoire, un autre symptôme inquiétant, est également fréquente, avec 33% des 
enseignants qui n'ont jamais eu ce problème, tandis que 67% l'éprouvent parfois à toujours. 
Comme l'indique Baddeley (1997, p. 58), la mémoire est cruciale dans l'enseignement où la 
capacité de rappel et de connexion des informations est constamment sollicitée. Une perte de 
mémoire peut donc gravement compromettre l'efficacité de l'enseignement. 

Concernant la perte du sens des priorités, 40% des enseignants sont épargnés par ce problème, 
mais 60% y sont confrontés à divers degrés. Cette tendance peut refléter une surcharge 
d'informations et de responsabilités qui confond les enseignants, les empêchant de hiérarchiser 
efficacement leurs tâches (Zellars et Perrewé, 2001, p. 115). 

La désorganisation du travail est signalée comme jamais vécue par 50% des répondants, mais 
l'autre moitié rencontre des difficultés à organiser leur travail efficacement, un trouble qui peut 
être exacerbé par la fatigue cognitive et le manque de ressources mentales (Kahneman, 2011, p. 
154). 
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Un état de confusion est moins fréquent mais touche néanmoins 53% des enseignants parfois à 
toujours. Cette confusion peut être attribuée à un environnement de travail souvent chaotique 
et à des exigences multiples qui saturent les capacités de traitement de l'information des 
enseignants (Hallowell, 1999, p. 67). 

La diminution de la concentration est particulièrement notable, avec seulement 12% des 
enseignants qui ne la ressentent jamais, tandis que 88% font face à ce problème à des degrés 
divers. Ce trouble est particulièrement préoccupant car la concentration est fondamentale pour 
toutes les activités d'enseignement (Goleman, 2013, p. 90). 

Enfin, la difficulté à exécuter les tâches quotidiennes est exprimée par 64% des enseignants, 
reflétant une baisse de l'efficacité dans la gestion des tâches routinières, essentielle pour le 
maintien d'un environnement d'apprentissage structuré (Csikszentmihalyi, 1997, p. 82). 

4.4. Analyse des troubles émotionnels chez les enseignants  

Le tableau ci-dessous montre la fréquence à laquelle divers troubles émotionnels ont été 
rapportés par les enseignants. Les pourcentages indiquent la proportion d'enseignants qui ont 
expérimenté chaque trouble à des fréquences différentes (jamais, parfois, souvent, toujours). 

Troubles 
Émotionnels 

Jamais 
(%) 

Parfois 
(%) 

Souvent 
(%) 

Toujours 
(%) 

Perte d’intérêt 41 40 12 7 
Sentiment 
d’impuissance 

36 38 19 7 

Attitude 
négative envers 
soi 

57 29 5 9 

Perte de 
confiance et de 
l’estime de soi 

66 24 2 2 

Découragement, 
désespoir 

31 48 12 9 

Impatience 24 55 16 5 
Négativisme 38 50 7 5 
Colère 55 24 16 5 
Anxiété 31 40 19 10 
Insatisfaction 19 64 7 10 
Aversion pour 
le travail 

41 45 12 2 

 

 

Tableau 04: Fréquence des troubles émotionnels chez les enseignants  
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Les troubles émotionnels chez les enseignants, souvent exacerbés par les exigences du métier et 
l'environnement éducatif, constituent un domaine de préoccupation majeur pour la santé 
mentale et la productivité professionnelle. Les résultats de cette enquête sur les troubles 
émotionnels chez les enseignants démontrent une variété de symptômes fréquemment 
rencontrés qui affectent non seulement leur bien-être personnel mais également leur capacité à 
fournir une éducation de qualité. 

Un aspect significatif de ces troubles est la perte d'intérêt, que 41% des enseignants n'ont jamais 
ressentie, tandis que 59% en ont fait l'expérience à différents degrés. La perte d'intérêt est 
particulièrement préoccupante car elle peut signaler un début de démotivation professionnelle, 
qui peut affecter l'engagement envers l'enseignement (Schaufeli et Bakker, 2004, p. 183). Ce 
manque d'intérêt peut dégénérer en un sentiment d'impuissance, ressenti par 64% des 
enseignants parfois à toujours, ce qui reflète une perte de contrôle perçue sur leur 
environnement professionnel et leurs résultats, conforme aux théories de Seligman sur 
l'impuissance apprise (1975, p. 49). 

L'attitude négative envers soi-même et la perte de confiance et de l'estime de soi sont également 
révélatrices; 57% et 66% des enseignants respectivement n'ont jamais ressenti ces problèmes, 
mais ceux qui en souffrent manifestent des signes clairs de détérioration de l'auto-perception, ce 
qui peut gravement impacter leur efficacité et satisfaction au travail (Bandura, 1997, p. 76). Ce 
déclin de la confiance en soi est souvent accompagné de découragement ou de désespoir, 
ressenti par 69% des enseignants à différents niveaux de fréquence, indiquant une réaction à 
l'épuisement émotionnel et à la surcharge de travail (Maslach, 1982, p. 117). 

L'impatience et le négativisme, ressentis par une grande proportion d'enseignants, révèlent une 
réduction de la tolérance aux frustrations quotidiennes, ce qui peut affecter négativement les 
interactions avec les élèves et les collègues (Goleman, 1995, p. 83). De manière similaire, la 
colère, qui est présente chez 45% des enseignants parfois à toujours, peut perturber le climat de 
classe et nuire aux relations pédagogiques. 

L'anxiété et l'insatisfaction, ressenties par une majorité d'enseignants, sont des indicateurs du 
stress continu auquel ils sont soumis, pouvant résulter en une aversion pour le travail. Ce 
dernier point est particulièrement critique car il signifie que 59% des enseignants éprouvent une 
réticence croissante envers leur rôle, ce qui peut les amener à se désengager de leur profession 
(Hakanen, Bakker, et Schaufeli, 2006, p. 498). 
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4.5. Analyse des composantes du Burn-out chez les enseignants 

Composantes du 
Burn-out 

Scores 
Moyens 

Analyse Interprétation Implications 

SEE (Symptômes 
d'Épuisement 
Émotionnel) 

élevée Scores élevés 
indiquent une 
forte détresse 
émotionnelle, 
notamment une 
anxiété élevée 
(19% souvent, 
10% toujours) et 
découragement 
(12% souvent, 
9% toujours). 

Les enseignants 
épuisés 
ressentent un 
épuisement 
émotionnel 
important, 
pouvant conduire 
à une baisse de 
l'efficacité et de 
l'engagement. 

- Interventions 
pour réduire 
le stress et 
promouvoir le 
bien-être 
émotionnel. 
Formation en 
gestion 
émotionnelle. 

SD (Symptômes 
de Détachement) 

modéré
e 

Scores élevés 
montrent une 
attitude 
distante et 
impersonnelle, 
notamment un 
sentiment 
d'impuissance 
(19% souvent, 
7% toujours) et 
colère (16% 
souvent, 5% 
toujours). 

Les enseignants 
épuisés peuvent 
se désensibiliser 
envers le travail, 
créant un climat 
émotionnellemen
t détaché. 

- Stratégies 
pour rétablir 
l'engagement 
émotionnel et 
le lien avec les 
élèves. 
- Mesures 
pour 
promouvoir 
une attitude 
bienveillante 
et 
empathique. 

SAP (Symptômes 
d'Accomplisseme
nt Professionnel) 

faible Scores bas, 
comme 
l'aversion pour 
le travail (12% 
souvent, 2% 
toujours) et 
l'insatisfaction 
(7% souvent, 
10% toujours), 
indiquent une 
faible 
satisfaction et 
accomplisseme
nt 
professionnels. 

Les enseignants 
épuisés peuvent 
ressentir un 
manque de 
reconnaissance et 
d'accomplisseme
nt personnel. 

- Initiatives 
pour renforcer 
la satisfaction 
au travail.      -
Reconnaissanc
e et 
valorisation 
des 
contributions 
des 
enseignants. 
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Tableau 05 : Analyse des composantes du Burn-out chez les enseignants 

L'analyse des données issues de l'enquête menée auprès des enseignants révèle des dimensions 
critiques du bien-être psychologique et professionnel. Ces enseignants manifestent une 
dévotion notable au métier malgré les défis rencontrés, ce qui est cohérent avec les observations 
de Maslach et Leiter (2016, p. 52) concernant l'engagement des professionnels de l'éducation 
face au stress professionnel. Néanmoins, certains répondants ont signalé des fréquences plus 
élevées de réactions négatives telles que l'instabilité émotionnelle et l'isolement, ce qui, selon 
Dworkin (2009, p. 78), peut être exacerbé par les pressions institutionnelles et un manque de 
soutien social au sein des établissements scolaires. 

Concernant les troubles intellectuels, des difficultés telles que la diminution de la capacité de 
concentration et la désorganisation du travail ont été rapportées. Ces troubles reflètent des défis 
dans la gestion quotidienne des tâches et des responsabilités pédagogiques, corroborant les 
résultats de Jensen et al. (2015, p. 110) qui soulignent les effets de la surcharge de travail et des 
exigences cognitives élevées imposées aux enseignants. 

Les troubles émotionnels, tels que l'anxiété et la perte d'intérêt, sont également prévalents et 
soutiennent les théories de Schaufeli et Bakker (2004, p. 87), qui identifient l'épuisement 
émotionnel comme un prédicteur clé du burn-out dans les professions de soin. L'importance de 
ces troubles émotionnels indique la nécessité d'interventions ciblées pour améliorer le bien-être 
émotionnel et mental des enseignants. 

L'ensemble des résultats suggère que les enseignants, bien qu'engagés, sont soumis à un spectre 
complexe de stress psychologique et professionnel qui peut affecter leur efficacité, leur bien-être 
et leur satisfaction professionnelle. Fredrickson et Joiner (2002, p. 239) argumentent que des 
stratégies positives de gestion des émotions peuvent non seulement réduire le stress mais aussi 
améliorer l'engagement et la satisfaction au travail. Ainsi, la mise en œuvre de pratiques de 
reconnaissance et de valorisation des contributions des enseignants, peut être particulièrement 
bénéfique. 

Conclusion 

Cet examen approfondi révèle avec acuité la complexité et la gravité du burn-out parmi les 
enseignants, mettant en évidence un tableau alarmant des défis émotionnels, comportementaux 
et intellectuels auxquels ils sont confrontés. Ces résultats renforcent la nécessité impérative de 
comprendre de manière holistique les différentes facettes du bien-être des enseignants afin de 
développer des stratégies de soutien plus efficaces. 

Les données collectées soulignent que, malgré un engagement évident envers leur profession, 
de nombreux enseignants éprouvent des difficultés significatives qui pourraient compromettre 
leur santé mentale, leur efficacité pédagogique et leur satisfaction professionnelle à long terme. 
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Il est donc crucial que les politiques et pratiques actuelles soient réévaluées et adaptées pour 
mieux répondre aux besoins de ce groupe professionnel essentiel. 

Les implications de cette étude pourraient servir de catalyseur pour des changements 
systématiques dans les méthodes de gestion des ressources humaines au sein du secteur 
éducatif. Ceci inclut la mise en place de programmes de soutien psychologique, des formations 
régulières sur la gestion du stress et de l'épuisement émotionnel, et l'instauration de mesures 
visant à promouvoir un équilibre travail-vie personnelle plus harmonieux. 

Il est essentiel aussi d'intégrer des initiatives qui valorisent et reconnaissent les contributions 
des enseignants. Cela pourrait inclure des récompenses pour l'excellence pédagogique, des 
opportunités de développement professionnel continu, et la création d'environnements de 
travail plus collaboratifs qui renforcent le sentiment d'appartenance. En plaçant le bien-être des 
enseignants au cœur des préoccupations éducatives, nous pouvons non seulement améliorer 
leur qualité de vie mais également enrichir l'expérience d'apprentissage de leurs élèves, 
façonnant ainsi un avenir plus prometteur pour la société dans son ensemble. 
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